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Notre métier : 
valoriser les déchets !



P.3  	 PRESENTATION SEROC
	 LE TERRITOIRE DU SEROC
	 SES REPRESENTANTS ELUS ET SES AGENTS

P.7	 LES INDICATEURS DU GRENELLE DE 	
	 L’ENVIRONNEMENT
	 TROIS OBJECTIFS A ATTEINDRE !

P.9	 PROGRAMME LOCAL DE PREVENTION
	 REDUIRE EN 8 ACTIONS :DU CONCRET !

P.11	 SERVICE COMMUNICATION
	 LE SEROC EN MOUVEMENT.

P.13	 SERVICE TRI SELECTIF
	 TRI SELECTIF, LE VERRE EN BAISSE
	 DEGRADATION DE LA QUALITE DU TRI

P.17	 SERVICE COMPOSTAGE INDIVIDUEL
	 DEVELOPPEMENT DU COMPOSTAGE COLLECTIF

P.19	 SERVICE DECHETS ULTIMES	
	 BAISSE DES DECHETS ULTIMES

P.21	 SERVICE DECHETERIES
	 BAISSE DES FLUX DU RESEAU DECHETERIES
	 DECHETERIES : VALORISER LES DECHETS

P.25	 SERVICE COMPOSTAGE INDUSTRIEL	
	 PLATES-FORMES DE COMPOSTAGE

P.27	 SERVICE TRANSPORT ET QUAIS DE 	
	 TRANSFERT
	 DEUX POLES DE LOGISTIQUE

P.29	 INDICATEURS FINANCIERS
	 LES INDICATEURS ECONOMIQUES

	 BILAN FINANCIER SERVICE PAR SERVICE

	

S
O
M
M
A
I
R
E



EDITO

Rendre compte de son activité et des résultats obtenus, informer 
les élus des orientations prises et des objectifs à atteindre et 
alerter sur les évolutions qui pourraient remettre en cause 
les équilibres économiques, voici donc réuni l’essentiel des 
données de ce rapport d’activités 2013 que nous avons rédigé 
pour vous.

Au-delà de la baisse globale de la production de déchets liée à 
la conjoncture économique et aux conditions climatiques pour 
les déchets verts, notre attention portera pour l’année 2014 à 
l’évolution qualitative des déchets recyclables.

Nous constatons, en effet, que parmi nos déchets recyclables se 
trouvent de nombreux autres déchets qui viennent les souiller. 
Les conséquences de ces erreurs de tri ou incivilités sont très 
pénalisantes économiquement. Nous devrons donc, ensemble 
nous donner les moyens pour corriger cette situation. 

Depuis le 5 mai 2014, la signature d’une convention entre les 
associations et le SEROC permet aux usagers de toutes nos 
déchèteries de déposer dans des bennes spécifiques des objets 
réutilisables et pour lesquels une deuxième vie est possible.

Ce geste citoyen qui consiste à donner plutôt que de jeter 
s’inscrit naturellement dans la démarche environnementale et 
sociale qui relie le SEROC et les associations d’aide à l’emploi 
de notre territoire.

Mes vœux de réussite vont à tous les acteurs de cette économie 
sociale et solidaire.

Bonne lecture à tous,

Marc FONTAINE,
Président du SEROC



PRESENTATION SEROC

LE TERRITOIRE 
DU SEROC
Chargé du traitement des 
déchets, le SEROC regroupe 
9 adhérents, soit 248 
communes, pour le bénéfice 
de 151 578 habitants 
(source Insee 2010).
Recycler les emballages, 
valoriser  les fractions 
fermentescibles et 
combustibles, éliminer la 
fraction ultime des déchets 
ménagers, promouvoir  
la réduction de déchets 
produits à la source sont 
devenus aujourd’hui les 
missions essentielles de 
notre collectivité. 

La valorisation...

...des emballages
Les emballages collectés dans les 
sacs jaunes ou colonnes des points 
recyclages  sont dirigés vers des 
prestataires de tri  (GDE, SPHERE ou 
BACER) pour être triés par matière, 
conditionnés en balle et dirigés vers 
des usines de valorisation.
...des déchets de déchèteries
12 déchèteries en réseau collectent les 
déchets qui en raison de leur nature, 
leur volume ou toxicité, ne peuvent 
être ramassés par les services de col-
lecte (encombrants, gravats, déchets 
dangereux des ménages, déchets 
verts, amiante).  Ces déchets sont diri-
gés vers des  unités de transformation 
(ferraille, carton, déchets verts, bois, 
DEEE, DMS)  ou des centres d’enfouis-
sement (encombrants, gravats) .

...des déchets 
ménagers résiduels
Le contenu des bacs ou sacs à ordu-
res ménagères collectés à domicile 
est dirigé vers des centres d’enfouis-
sement technique. 

...des déchets verts
Compostage industriel : Les tontes 
et branchages sont dirigés vers  les 
plates-formes de compostage si-
tuées sur Ryes, Formigny et Vire. Les 
déchets verts sont transformés en 
compost criblé ou non criblé selon 
leur utilisation finale. 

Compostage individuel : La distribu-
tion de composteur individuel  per-
met aux habitants de transformer 
leurs épluchures de cuisine et de jar-
din en un compost de qualité afin de 
réduire le volume des déchets ména-
gers enfouis. 

La sensibilisation...
Informer, sensibiliser et convaincre  
les usagers, telle est la mission du 
service communication  qui doit aller 
au contact de l’ensemble de la popu-
lation pour promouvoir  les gestes 
indispensables  à la réalisation des 
objectifs du Grenelle de l’environne-
ment. 

...pour réduire nos déchets
«Le meilleur déchet  est celui que l’on 
ne produit pas». Le SEROC en 2011 
s’est engagé dans le programme lo-
cal de prévention des déchets  lancé 
au niveau national par l’ADEME  dont 
l’objectif est de réduire  la production 
de déchets.



82 682 tonnes de déchets traitées en 2013

LE TERRITOIRE 
DU SEROC

14 906 tonnes de déchets recyclables                                                   
soit 98 kg/an/habitant
Evolution des tonnages 2012/2013 : -0,3%

34 261 tonnes de déchets issus du réseau (déchèteries 
et plateformes de compostage)
soit 226 kg/an/habitant
Evolution des tonnages 2012/2013 : -5%

33 515 tonnes de déchets ultimes
soit 221 kg/an/habitant
Evolution des tonnages 2012/2013 : -3.7%

LA CARTE DU TERRITOIRE

Le SIRTOM
d’Isigny Trévières

Le SIROM
de Port en Bessin

La Cdc 
de BSM

Le SMISMB Le SIDOM
de Creully

Le SMPB

La Cdc 
de Bény Bocage

La Cdc
de Saint Sever

La Cdc
de Vire
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82 682 tonnes 

de déchets traitées en 2013 !



PRÉSENTATION SEROC

SES REPRÉSENTANTS
ÉLUS ET SES AGENTS
En application de l’article 
L. 2224-13 du code 
général des collectivités 
territoriales (CGCT), la 
compétence de collecte et 
traitement des déchets des 
ménages est confiée aux 
communes. Ces communes 
ont fait le choix de déléguer 
cette compétence aux 
communautés de communes 
ou aux syndicats de 
collecte. Ces structures 
ont conservé la collecte 
mais elles déléguent le 
traitement au SEROC.
Syndicat mixte, le SEROC 
est administré par un 
comité syndical de 42 
membres qui élisent 
un Président, 5 Vice-
Présidents et les membres
du bureau.

LE PRÉSIDENT

Marc FONTAINE
Président du SIDOM de Creully

LES VICE-PRÉSIDENTS

1-Marie Madeleine THOMAS
Présidente du SMISMB

2-Christian HAURET
Président du SMPB

3-Jean Pierre ONUFRYK
Président du SIRTOM d’Isigny 
Trévières

4-Roland BERAS
Président de la commission 
déchets de la CdC de Vire

5-Jean Pierre CHEVALIER
Délégué du SMISMB

En charge des grands projets et travaux

En charge du tri sélectif

En charge des déchets ultimes

En charge du transport et compostage industriel

En charge des déchèteries



SES REPRÉSENTANTS
ÉLUS ET SES AGENTS Ses agents

Fin 2013, le SEROC comptait 47 agents 
répartis dans 4 services :
Service financier et administratif  en 
charge de la gestion des ressources 
humaines, de la gestion  financière, du 
secrétariat et de l’entretien du siège 
administratif.
Service déchets ultimes, tri sélectif, 

anciennes décharges et compostage 
individuel en charge du transfert et  
traitement des déchets ultimes et des 
recyclables, de la mise en œuvre du 
compostage individuel.
Service déchèteries, transport, et 
compostage industriel en charge de 
la gestion des déchèteries, de l’organi-
sation du transport, du traitement des 

déchets verts, de l’entretien des sites
Service communication en charge des 
animations de sensibilisation au tri et 
à la prévention des déchets, de la com-
munication externe sur l’ensemble du 
territoire.
Une chargée de mission pour la mise 
en œuvre du programme local de pré-
vention des déchets.

Direction
Service tri seléctif,
déchets ultimes et 
anciennes décharges

Programme de prévention

Service communication

Service déchèteries
transport et compostage 
industriel

Service financier 
et administratif

Quai de transfert

Compostage domestique

Contrôle des apports

Gardiens de déchèteries

Transport des matières

Secrétariat technique

Equipe mobile d’entretien

Coordination

Secrétariat et accueil

Entretien

Comptabilité 
et gestion du personnel
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Le SEROC :
une équipe de 47 agents !



LES INDICATEURS DU GRENELLE DE L’ENVIRONNEMENT

TROIS OBJECTIFS
À ATTEINDRE !

La baisse de la production d’ordures ménagères et assimilés
D’ici 2015, le SEROC doit diminuer de 7% la production des ordures ménagères 
et assimilés comprenant les déchets ultimes et les recyclables. En 2013, les 
ordures ménagères et assimilées diminuent de 2,7% avec une baisse de 3,7% 
pour les odures ménagères résiduelles et de 0,3% pour les recyclables. Fin 
2013, la réduction brute est de 3,5%. 

La réduction de l’enfouissement
Le Grenelle de l’Environnement a fixé comme objectif de réduire de 15 % l’en-
fouissement et l’incinération pour 2012 sur l’ensemble du territoire du SEROC.

Initiées en 2007, les 
consultations du Grenelle 
de l’Environnement ont 
abouti à la publication de 
deux lois, appelées Gre-
nelle 1 et Grenelle 2. 
Les conséquences et objec-
tifs qualitatifs fixés par ces 
lois pour le Syndicat sont 
les suivantes : 
- diminution de 7% de la 
production des ordures 
ménagères et assimilés sur 
5 ans,
- réduction de l’enfouisse-
ment de 15% de nos dé-
chets, 
- amélioration du taux de 
recyclage de nos emballa-
ges à 75%.



L’amélioration du taux de recyclage

Pour rappel l’enfouissement des 
tonnages concernent les déchets ul-
times, les refus de tri, le tout venant 
issu des déchèteries gérées par le 
SEROC, le tout venant collecté en 
porte à porte par nos adhérents, et le 
tout venant issu des déchèteries du 
territoire du SEROC et gérées par nos 
adhérents. 
Cet objectif n’avait pu être atteint en 
2012. Cependant,  Il reste intéressant 
de suivre cet indicateur au regard des 
actions mises en œuvre dans le cadre 

du programme local de prévention 
des déchets et de la charge financière 
(TGAP) que fait peser ce mode d’éli-
mination. 
Sur l’ensemble des déchets concer-
nés par cet objectif, seuls, les déchets 
ultimes ont diminué. Cette diminu-
tion est en lien avec l’efficacité du 
programme local de prévention des 
déchets et l’efficacité des actions de 
suivi de collecte  concernant la sensi-
bilisation des usagers au tri.

8

Depuis 2011, le SEROC a 

diminué de 5,4% sa production 

d’ordures ménagères et assimilés !

Le taux de recyclage qui ressort de 
notre contrat avec la société Eco-Em-
ballages est de 70.53 %. Il est iden-
tique à celui observé en 2012. Pour 
rappel, l’objectif était de 75 % pour 
2012. 
Les quantités de recyclables collec-
tées étant quasiment identiques, il n’y 
a pas eu de progression du taux entre 
2012 et 2013.

L’objectif du grenelle prévoit le taux 
de valorisation des emballages à 
hauteur de 75%. L’objectif de 75 % 
ne pourra être tenu que s’il y a une 
amélioration rapide du taux de cap-
tage des  emballages en verre. Les 
actions à mener doivent en priorité 
porter sur ce matériau et éviter ainsi 
les baisses de tonnage observées ces 

dernières années. 
Pour suivre cet objectif, le SEROC suit 
et analyse le taux de détournement. 
Cet indicateur permet de suivre l’ef-
ficacité de la collecte sélective sur 
la production de déchets ménagers.   
Plus   ce   taux  est  élevé, 

plus les recyclables sont triés et/ou 
moins les ordures ménagères sont 
produites.

Evolution du taux de détournement
2011 à 2013



RÉDUIRE EN 8 ACTIONS :
DU CONCRET !

PROGRAMME LOCAL DE PRÉVENTION DES DÉCHETS

Le SEROC a signé un Contrat 
de performance avec 
l’ADEME en décembre 2010 
pour mettre en œuvre un 
Programme local de Pré-
vention des déchets afin de 
remplir l’objectif prioritaire 
du Grenelle de l’Environne-
ment, c’est-à-dire la réduc-
tion de 7% de la production 
des Ordures Ménagères et 
Assimilées sur 5 ans.
(OMA = Ordures ménagères et sélectif) 

Bilan des actions 2013
Le Programme Local de Prévention 
des déchets du SEROC est efficient au 
regard des objectifs fixés en 2011. En 
effet, l’ensemble des actions planifiées 
trouve un écho favorable à l’épreuve 
du terrain. Certaines opérations dé-
passent les résultats attendus notam-
ment en 2013 puisque la quantité de 
déchets évitée s’élève à 862 tonnes. 
Par conséquent, le travail de diagnos-
tic et de programmation, impulsé par 
la stratégie des élus, s’avère pertinent. 
Au-delà des résultats, ce sont les re-
tours des acteurs et des partenaires 
qui encouragent la poursuite et le dé-
veloppement des actions. 

Le Programme Local de Prévention 
(PLP) des déchets présente huit 
actions opérationnelles.

1- Accompagner à la demande 
des collectivités les profession-
nels à la réduction des déchets 
Le SEROC s’investit dans la sensibili-
sation et la formation des profession-
nels en partenariat avec les collecti-
vités adhérentes. En effet, beaucoup 
de professionnels, d’élus mais aussi 
d’habitants sont accompagnés au tri 
et à la réduction des déchets dans le 
cadre de projet ou de mise en œuvre 
de tarification incitative. Par exemple, 
près de 1 100 habitants ont été sensibi-
lisés sur le territoire d’Aunay Caumont 
Intercom en 2013.

Objectif de réduction en 2015 : -156 tonnes
Résultat 2011-2013 : - 42 tonnes
Résultat 2013 : -34 tonnes

2- Promotion du compostage
Cette action est efficace puisque 635 
composteurs ont été distribués en 
2013. Concernant le compostage col-
lectif, le SEROC se démarque au niveau 
national par le grand nombre d’établis-
sements engagés : ce sont près de qua-
rante structures qui ont mis en place 
des démarches de compostage dont 15 
collèges et lycées au cours de l’année 
2013. Egalement, ont été développés 
des projets de compostage partagé en 
zone pavillonnaire au regard des nom-
breux lotissements en construction sur 
le territoire.

Objectif de réduction en 2015: -1045  tonnes
Résultat 2011-2013 : - 722 tonnes 
Résultat 2013 : -360 tonnes

3-Développement du réemploi, 
de la réparation et du don
Le SEROC porte la promotion de la 
filière ÉCO-TLC et encourage les com-
munes à installer des conteneurs de 
récupération des textiles. Par ailleurs, 
54 actions de sensibilisation des usa-
gers, sur le don et le réemploi, ont été 
menées sur les déchèteries sous la 
forme de journées « Troc tes trucs ». 
L’objectif est que les habitants soient 
informés qu’ils peuvent donner au lieu 
de jeter.

Objectif de réduction en 2015: -583 tonnes
Résultat 2011-2013: -251 tonnes
Résultat 2013 : -87 tonnes

4-Réduction 
des prospectus publicitaires et 
des annuaires distribués 
La diffusion des autocollants « Stop-
Pub » a connu une large mobilisation 
de la part des communes. En effet, 
au-delà des distributions auprès des 
particuliers lors d’animations notam-
ment, les élus ont multiplié les de-
mandes auprès du SEROC pour mettre 
à disposition ou diffuser eux-mêmes 
1400 stop-pub en 2013. 

Objectif de réduction en 2015: -180 tonnes
Résultat 2011-2013 : - 272 tonnes
Résultat 2013 : -50 tonnes



RÉDUIRE EN 8 ACTIONS :
DU CONCRET !

5-Sensibilisation des publics 
à la réduction des déchets à la 
source
L’enjeu de ces opérations est d’infor-
mer et de former à la réduction des 
déchets, les habitants, les élus, les 
partenaires... Le service communica-
tion du SEROC, fort de 6 agents, sont 
mobilisés sur cette mission. En 2013, 
le SEROC a participé à des temps forts 
telle que la semaine du développe-
ment durable, en mettant à disposi-
tion d’une cinquantaine de familles, 
un couple de poules. Par ailleurs, le 
SEROC a lancé cinq projets d’établis-
sements scolaires concernant la lutte 
contre le gaspillage alimentaire en 
animant des groupes de travail com-
posés de professeurs, de personnels 
administratifs et surtout d’élèves.

Objectif de réduction en 2015: -808 tonnes
Résultat 2011-2013 : - 430 tonnes
Résultat 2013 : -148 tonnes

6-Promotion des couches la-
vables 
En 2013, le SEROC a travaillé avec le 
CREPAN (Comité régional de protec-
tion et d’aménagement de la nature) 
autour d’un projet innovant : mettre 
en place un système de prêt gratuit 
de couches lavables pour les familles 

du territoire. Cette opération phare de 
2013 connait une montée en charge 
satisfaisante au regard des objec-
tifs fixés : ce sont plus de 20 familles 
qui ont testé le système de prêt au-
jourd’hui. 

Objectif de réduction en 2015: -213 tonnes
Résultat 2011-2013 : - 52 tonnes
Résultat 2013 : - 51 tonnes

7-Promotion 
des éco-évènements
L’évacuation des déchets n’est pas la 
seule problématique à envisager lors 
d’un évènement festif, le SEROC peut 
apporter son appui sous la forme 
d’une charte d’engagement. En 2013, 
ce sont 13 organisateurs qui ont pré-
paré en amont une gestion optimale 
et minimiser la production de déchets, 
avec l’appui technique des agents du 
SEROC et à l’emprunt de doubles-col-
lecteurs ou de gobelets réutilisables. 

Objectif de réduction en 2015: 32 tonnes
Résultat 2011-2013 : - 8 tonnes
Résultat 2013 : - 7 tonnes

8-L’exemplarité des collectivi-
tés et des administrations.
« l’Eco-exemplarité des collectivités et 
des administrations » est d’abord me-
née en interne par les agents du Syn-
dicat. Au delà, les administrations et 
les collectivités du territoire peuvent 
s’y engager par la signature d’une 
charte avec le SEROC qui propose un 
audit puis des pistes d’amélioration 
du tri à la réduction des déchets. Le 
SEROC a créé en 2013 un accompa-
gnement individualisé dans la mise en 
œuvre opérationnelle.

Objectif de réduction en 2015: -498 tonnes
Résultat 2011-2013 : -240 tonnes
Résultat 2013 : - 126 tonnes
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Quantité totale de 

déchets évités de 2011 à 2013 : 

-2 017 tonnes soit 13.3kg/hab 

Objectifs de réduction du SEROC



Le rôle du service 
communication est de 
coordonner et développer 
les actions proposées par 
les adhérents en ce qui 
concerne le tri sélectif et 
la réduction à la source des 
déchets.
De nombreuses actions sont 
programmées tout 	au long 
de l’année pour sensibiliser 
tous les acteurs ( élus, grand 
public, jeunes, enfants...) 
sur l’ensemble du territoire 
du SEROC.

LE SEROC
EN MOUVEMENT.

SERVICE COMMUNICATION

Le tri...

Rappel des enjeux 
et des consignes de tri
La mission essentielle du service 
communication est de rappeler 
constamment les enjeux et les 
consignes de tri. C’est pourquoi le 
SEROC propose de sensibiliser la 
population sur leur lieu de travail, 
dans la vie associative, en vacances, 
lors de leurs achats ou bien encore 
lors d’évènements et de festivités au 
tri des déchets.
      2 444 adultes ont été sensibilisés	
	 	
Contrôle 
sur  la qualité du tri
Cette opération consiste à vérifier les 
sacs de déchets avant leur ramassage. 
Sur les sacs présentant des erreurs 
de tri importantes, les ambassadeurs 
et les agents de collecte collent des 
autocollants «refus de collecte». 
Le sac n’est donc pas ramassé et 
reste sur le trottoir. Ensuite, les 
ambassadeurs vont  à la rencontre 
des foyers concernés par ces erreurs 
afin de leur expliquer les gestes de tri 
à adopter. Cette opération est difficile 
à mener mais elle est efficace car les 

ambassadeurs atteignent directement 
la cible souhaitée.

6 803 bacs contrôlés, 1 040  refus de 
collecte et 1 449 foyers visités.

 
Sensibilisation 
auprès des jeunes
Chaque année, les animateurs du 
SEROC sont sollicités par les écoles 
pour sensibiliser les enfants au tri, 
au recyclage et à la réduction des  
déchets.

64 établissements, 
145 classes, 	
206 interventions soit environ 		
3 625 enfants ont été sensibilisés.

Information 
auprès des élus
Les élus ont eux aussi un rôle 
d’ambassadeur de tri et doivent 
montrer l’exemple en triant leurs 
déchets. Chaque année des réunions 
leur sont dédiées afin de leur rappeler 
les enjeux environnementaux et 
finançiers d’une bonne gestion des 
déchets.

 182 élus du teritoire SEROC ont 	
  participé aux réunions.



LE SEROC
EN MOUVEMENT.

La réduction...

Astuces pour 
consommer autrement
Le SEROC est doté d’une ancienne 
décharge réhabilitée en parc éco 
éducatif. Des visites sont organisées 
régulièrement pour échanger sur 
le tri et de réduction des déchets. 
En 2013, une nouvelle animation 
est proposée aux visiteurs  : la  
supérette !
Les animateurs demandent aux 
visiteurs de faire leurs courses 
avec des listes pré-établies, afin 
d’observer leur comportement de 
consommateur. Cette animation 
démontre concrétement qu’il est 
possible de réduire ses déchets 
dès l’acte d’achat uniquement en 
choisissant le produit adapté à sa 
consommation.

20 groupes ont participé à  la 
nouvelle animation sur le parc !

Débats contre 
le gaspillage alimentaire
le gaspillage alimentaire est abordé 
auprès des jeunes et plus particuliè-
rement des collègiens sous forme de 
vidéo-débats. En effet, une compila-
tion de vidéos aborde le gaspillage ali-
mentaire sous différents points de vue 

ce qui permet aux jeunes de s’expri-
mer et de réagir autour de ces images 
sur le thème de lutte contre le gaspil-
lage alimentaire. 

700 jeunes collègiens ont débattu !

Une solution : des poules !
150 kg de déchets par an dévorés 
par une poule !
Le SEROC a donné gratuitement 
deux poules à des familles qui n’en 
possèdaient pas encore. 
Le Syndicat souhaite ainsi 
démontrer qu’il existe des solutions  
pour réduire les déchets adaptées 
à chaque style de vie. Ce sont 
principalement de jeunes familles 
qui ont été sensibilisées lors de 
cette opération. Ces opérations 
ont permis d’échanger sur le tri 
et la réduction avec un public pas 
forcément sensible aux questions 
environnementales.

100 poules ont été distribuées soit 
une réduction potentielle de 1.5 
tonnes de déchets !

Ceci n’est pas un vélo...

...mais 269 canettes en métal.
Le recyclage commence par le tri des déchets !

Pantone 2756 C

Pantone 369 C

12

10 339 personnes 

sensibilisées au tri 

et à la réduction des déchets !



SERVICE TRI SÉLECTIF

TRI SÉLECTIF
LE VERRE EN BAISSE

6 429 tonnes de verre ont été collec-
tées, soit 83 tonnes de moins qu’en 
2012.
Malgré les actions menées sur le ter-
ritoire comme le suivi de collecte ou la 
communication sur le verre, la baisse 
n’a pas été contenue en particulier 
sur le SIRTOM d’Isigny sur mer et le 
SIROM de Port en bessin. Hormis des 
problèmes de collecte, ces diminu-
tions n’ont pas de causes identifiées. 
Néanmoins, il est noté une évolution 
des habitudes de consommations et 
des conditionnements des liquides. 
L’emballage en verre est remplacé par 
des briques alimentaires. De plus en 
plus, la vente de liquide est proposée 
en cubitainers notamment pour ce qui 

concerne le vin.

Le transfert du verre
Le syndicat a expédié 705 tonnes à par-
tir de sa plate-forme de stockage de 
verre de Vire. En moyenne, 2 camions 
de 30 tonnes par mois ont été chargés 
par les agents du SEROC.

Le verre ménager est collecté par 
les adhérents à partir des colonnes 
d’apport volontaire puis stocké sur 
des plates-formes avant d’être trans-
porté vers des unités de recyclage. Sur 
chaque site de stockage, un tri gros-
sier est réalisé pour retirer les refus 
(bouteilles en plastiques, boîtes en 
métal….).

Afin d’améliorer le dispositif de col-
lecte, un audit a été réalisé de mai à 
avril sur les emplacements des co-
lonnes d’apport volontaire afin d’éta-
blir des préconisations. Ce stage effec-
tué par un étudiant de l’IUT de Caen, 

a été réalisé sur la ville de Bayeux et 
sur le SIDOM de Creully. L’objectif est 
d’augmenter la collecte des embal-
lages en verre et d’améliorer les ratios 
de collecte sur ces deux territoires. Les 
préconisations fournies notamment au 
SIDOM de Creully portent sur le dépla-
cement ou sur l’implantation de nou-
velles colonnes sur le territoire. Ces 
nouveaux dispositifs permettraient de 
collecter de l’ordre de 78 tonnes sup-
plémentaires par an.

Ce diagnostic entre dans le cadre des 
engagements pris par le SEROC au-
près d’Eco-Emballages.
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Un doute, une question sur le tri ?
Votre collectivité s’engage avec Eco-Emballages pour le tri et le recyclage.
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C’est ça,
l’effet 

papillon
!!!

Votre collectivité s’engage avec Eco-Emballages pour le tri et le recyclage.

Un doute, une question sur le tri ?
 WWW.ECOEMBALLAGES.FR

APPEL GRATUIT DEPUIS UN POSTE FIXE0231516960 - WWW.SEROC-BAYEUX.FR
D’une manière générale, le 
tri sélectif est entré dans les 
habitudes des français. 
Sur le territoire du SEROC, 
les collectes sélectives sont 
traitées en deux flux bien 
distincts : le verre et les 
emballages. Le verre est 
collecté en apport volontaire. 
Les papiers et emballages 
sont collectés soit en apport 
volontaire soit en porte à 
porte selon les territoires.

Grâce aux gestes de tri des 
usagers, le SEROC a valorisé 
en 2013, 6429 tonnes de 
verre soit 42kg/an/hats, en 
baisse de 1,3%.

Le verre 

Les tonnages 



Résultat par adhérent
Le ratio de collecte a fortement baissé, il est 
désormais de 42.4 kg/hab/an et reste supé-
rieur à la moyenne de la Basse-Normandie 
de 37.9 kg/hab/an en 2012 ou à la moyenne 
du département de 34.2 kg/hab/an.

Des actions fortes doivent être menées 
pour inverser la tendance baissière et col-
lecter les 6 à 7 kg/hab restants dans les 
ordures ménagères :
- Encourager des adhérents à réaliser le 
diagnostic des colonnes d’apport volontaire
- Renforcer la communication
- Poursuivre le suivi de collecte

Le traitement  et la valorisation
Les emballages en verre ne nécessitent 
pas de sur-tri. Tout le tonnage de verre 
collecté est envoyé directement en usine 
de traitement où il est broyé, réinjecté en 
mélange dans la ligne de production de 
bouteilles en verre.
6 389 tonnes de verre ont été expédiées 
au cours de l’année pour 6 429 tonnes 
collectées, la différence correspondant 
aux stocks. Ce verre a été recyclé dans des 
unités de Reims et de Bordeaux.

Collecté puis stocké sur simple plate-
forme, le verre est ensuite transporté 
vers les unités de recyclage. 
Le verre redevient ensuite du verre à l’in-
fini.
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Les tonnages par adhérent

Les tonnages et ratio par adhérent

6429 tonnes de verre ont été 

collectées soit 42 kg/an/habt.



SERVICE TRI SÉLECTIF

DÉGRADATION DE 
LA QUALITÉ DU TRI

Les tonnages par adhérent

Les tonnagesLe monoflux est le mélange des embal-
lages et du papier. Il est collecté en porte 
à porte ou en apport volontaire par nos 
adhérents. Le traitement est opéré par le 
SEROC en prestations de services. 
En 2013, le SEROC est en contrat avec 
trois centres de tri :
- Le centre de tri de l’association BACER 
sis à Maisoncelles Pelvey pour 1 752.5 
tonnes soit 21%
- Le centre de tri de la société GDE sis 
à Rocquancourt, pour 1 223.5 tonnes soit 
14%
- Le centre de tri de la société SPHERE 
sis à Donville les Bains pour 5 498 tonnes 
soit 65% 

8 477 tonnes de monoflux ont été triées 
en 2013, soit une très légère augmenta-
tion de 0.4% par rapport à 2012.

Sur le territoire du SEROC, le volume 
d’emballages et papier s’est stabilisé 
malgré la baisse de la consommation liée 
au contexte économique difficile. Les ac-
tions menées sur le territoire ont permis 
de maintenir ce volume grâce au suivi de 
collecte et aux actions de sensibilisation 
auprès des usagers. Des variations im-
portantes entre -4% et +4% sont obser-
vées entre les adhérents. Le flux d’apport 
volontaire continue de diminuer au profit 
des collectes en porte à porte.

Les tonnages et ratio par adhérent

Le monoflux
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DÉGRADATION DE 
LA QUALITÉ DU TRI

Au 1er janvier 2013, le SEROC a 
contractualisé avec un nouveau pres-
tataire de tri pour le traitement des 
5498 tonnes collectées sur le Nord 
du territoire. Ce nouveau prestataire, 
la société SPHERE présente un pro-
cess plus sensible à la présence de 

refus de tri, notamment pour ce qui 
concerne les papiers. Ainsi les refus 
de tri ont évolué fortement entre 2012 
et 2013.  Par ailleurs, la qualité du 
tri, en particulier la qualité des sacs 
jaunes se dégrade. 

Valorisation des matériaux

Un autre fait marquant de l’année 
2013 a été la baisse des tonnages 
de papiers. Trois phénomènes se 
conjuguent :
- l’évolution du format des magazines.
- la moindre consommation de papier 
par les habitants confirmée par les 
papetiers qui observent un change-
ment du flux des papiers récupérés : 
moins de journaux, moins de maga-
zines. Cette tendance engendre une 
baisse de l’ordre de 3 à 5%.
- les conditions de tri différentes avec 
la SPHERE qui ne peut trier les petits 
morceaux de papiers ou le papier 
mouillé. 

L’incidence de l’augmentation des 
refus est importante puisque pour 
les mêmes quantités collectées, le 
SEROC obtient moins de matériaux 
valorisables et donc moins de re-
cettes (vente de matériaux et soutiens 
d’Eco-Folio).

La qualité du tri se dégrade et en-
gendre de véritables problèmes sani-
taires pour les agents de tri. Les refus 
contiennent des déchets organiques 
qui souillent les papiers…

Le volume de refus de tri s’élève à 1 
531 tonnes de refus pour 8 474 tonnes 
collectés. Le taux de refus s’établit 

ainsi à 18% contre13% en 2012.
Le SEROC a décidé d’agir en 2014 
pour faire diminuer le volume de re-
fus de tri en réalisant :
- Une analyse fine de chaque tour-
née de collecte pour obtenir le taux 
de refus par adhérent et identifier les 
secteurs prioritaires.
- Un travail de sensibilisation auprès 
des différents acteurs de la collecte et 
du transfert des recyclables,
- Une communication ciblée auprès 
des usagers.

8 477 tonnes d’emballages 

collectées soit 56 kg/an/hab. 



SERVICE COMPOSTAGE INDIVIDUEL ET COLLECTIF

Compostage individuel
Chaque année, le SEROC lance une grande campagne de communication. En 
2013, l’équipe a travaillé sur deux campagnes de communication : au printemps 
et à l’automne. Des affiches ont été installées dans les mairies, déchèteries, 
écoles et commerces accompagnées de coupons de réservations. Des distribu-
tions ont eu lieu dans les communes. La mise en place de la redevance incitative  
sur le secteur d’Aunay Caumont Intercom (SMPB) a encouragé les usagers à 
s’équiper en composteur, d’où la forte demande en fin d’année. 
Plus de 12% des foyers sont équipés  de composteurs SEROC avec des écarts 
importants entre adhérents.

Pour 2013, le SEROC 
s’était fixé un objectif 
de 500 composteurs 
individuels à distribuer sur 
le territoire. L’objectif est 
atteint puisque 635 foyers 
ont été équipés, soit 27% 
de plus que prévu.

Projets 2014
En alternative au compostage 
en pied d’immeuble, le SEROC a 
travaillé sur un projet de com-
postage pavillonnaire.En 2014,  le 
projet est envisagé  sur une zone 
pavillonnaire de la commune de  
Cheux.

Concernant  la distribution des 
composteurs aux particuliers, en 
2014, une communication sera 
intensifiée sur les territoires 
présentant les plus faibles taux 
d’équipement , et le faible nombre  
de distributions sur les dernières 
années : CdC de Bessin Seulles 
et Mer, SIROM de Port en Bessin, 
SIRTOM d’Isigny Trévières. 

Concernant le compostage collec-
tif, Les démarches se poursui-
vront pour équiper notamment 
le Collège du bois d’Orceau à 
Tilly-sur-Seulles  et répondre aux 
demandes  d’établissements.
Des récoltes de compost sont 
aussi prévues sur des sites équi-
pés en 2012.

DÉVELOPPEMENT DU
COMPOSTAGE COLLECTIF



Le compostage collectif 
Il s’adresse au site de restauration 
collective (collèges, lycées, maisons 
de retraite, restaurants,…) avec de-
forts producteurs de biodéchets. Le 
SEROC propose une démarche type :
-Rencontre avec l’équipe (direction, 
gestionnaire, chef de cuisine et des 
espaces verts) pour évaluer la faisa-
bilité technique du projet
-Observation en cuisine (mise en 
place du compostage sans perturber 
les habitudes)
-Formation des agents
-Equipement (un composteur d’ap-
port, un composteur stock à matières 
sèches, des bioseaux, un Brass’Com-
post)
-Suivis réguliers par le SEROC la pre-
mière année 

Fin 2013, 15 collèges sur les 18 de 
notre territoire pratiquent le com-
postage collectif. L’ensemble des 15 
collèges représente près de 7230 re-
pas par jour. A raison de 100 grammes 
par repas compostés, 115 tonnes 
sont détournés chaque année, soit 
575 tonnes au bout des 5 ans. Sur 
les 3 collèges restant à équiper ,deux 
n’ont pas de déchets à détourner ou 
pas les moyens techniques d’accueil-
lir un composteur (espaces verts). Le 
dernier, le collège du Bois d’Orceau à 
Tilly-sur-Seulles sera équipé en 2014.

7 maisons de retraite sur les 25 
existantes de notre territoire ont 
été équipées. Bon nombre d’établis-
sements s’approvisionnent par des 
prestataires extérieurs et par consé-

quent  ont très peu  de déchets à dé-
tourner sur place. 

Compostage Pédagogique 
Le SEROC reçoit régulièrement des 
demandes d’écoles ne produisant 
pas ou peu de biodéchets mais sou-
haitant s’équiper de composteur dans 
un but pédagogique. Certains établis-
sements possédant des jardins péda-
gogiques ou thérapeutiques (écoles, 
collèges, maisons de retraite,…) nous 
contactent pour mettre en place un 
composteur et  détourner de petites 
quantités de déchets et les mauvaises 
herbes du potager. Dans ce cadre, en 
2013, un composteur pédagogique a 
été installé  pour la classe de SEGPA 
du Collège Chartier, qui possède un 
grand jardin potager. 

Compostage pied d’immeuble 
Dans le cadre du programme local de 
prévention, le SEROC s’était engagé, 
en 2011, à réaliser une expérimen-
tation pour du compostage en pied 
d’immeuble. Trois immeubles ont 
donc été choisis de façon ciblée : 
- Résidence des Jardins (Vire) : 14 
foyers impliqués sur 24
- Rue des Sauts Cabris (Villers Bo-
cage) : 11 foyers impliqués sur 24
- Quartier St Jean (Bayeux) : 21 foyers 
impliqués sur 51

Une première récolte a été organisée 
en avril 2013 pour impliquer les habi-
tants de ces trois sites.
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9 collèges, 2 écoles, 5 établisse-

ments et 3 restaurants

 ont été équipés.DÉVELOPPEMENT DU
COMPOSTAGE COLLECTIF

Les sites équipés en 2013



SERVICE DÉCHETS ULTIMES

BAISSE DES 
DÉCHETS ULTIMES
Les déchets ultimes sont col-
lectés par les adhérents puis 
livrés vers les quais de trans-
fert ou vers les installations 
de stockage de déchets non 
dangereux (ISDND). Le SE-
ROC a traité en 2013, 33 515 
tonnes.
Le SEROC a trois prestataires  
pour le traitement de déchets 
ultimes :
- La société SEA, sur son site 
d’Esquay sur Seulles pour 27 
120 tonnes soit 81 %,
- La société SNN, sur son site 
d’Isigny le Buat pour 5 222 
tonnes soit 16%,
-La société les Champs 
Jouault, sur son site de Cuves 
pour 1 173 tonnes soit 4 %.

Nouveautés 2013

Pour la première fois, le SEROC a 
accompagné un de ses adhérents 
dans la mise en place du tri sur un 
marché hebdomadaire. Après un 
audit et deux réunions de travail, 
le tri des cartons sur le marché 
de Vire a permis notamment de 
détourner des ordures ménagères 
une quarantaine de tonnes de car-
tons d’emballages.

Les tonnages
Les tonnages collectés ont diminué de 3.7 % soit un gain de 1 296,5 tonnes. 
Cette baisse avait été observée en fin d’année 2012, s’est amplifiée au cours 
de l’année 2013.

Les tonnages par adhérent 



BAISSE DES 
DÉCHETS ULTIMES

En 2013, 
chaque habitant 

du territoire du SEROC 

a produit 221 kg 

d’ordures ménagères.
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Les tonnages et ratio par adhérent

Tous les adhérents ont un tonnage 
en baisse compris entre -2.2 %  
et- 5.4 %.
Ces résultats sont à corréler avec les 
actions de sensibilisation et de suivi 
de collecte mis en place en 2013.
Au cours de l’année, la production a 
aussi été influencée par des phéno-
mènes extérieurs : activité écono-
mique, activité touristique, ….

Hormis les secteurs littoraux, le ratio 
de 221 kg/an/hab reste inférieur à la 
moyenne nationale de 298 kg/hab/an 
et à la moyenne départementale de 
285.5 kg/hab/an.
Cette différence s’explique par la 
ruralité de notre territoire, par une 
meilleure efficacité du tri sélectif et 
par la densité du réseau des déchè-
teries.

Les encombrants collectés en 
porte à porte

Le SEROC prend en charge le traite-
ment des encombrants collectés en 
porte à porte. Ces encombrants ne 
transitent pas par les déchèteries et 
sont apportés directement en centre

de stockage.
En 2013, 149.6 tonnes d’encombrants 
ont été collectés sur la communauté 
de communes Bessin Seulles et Mer 
(96.3 tonnes) et sur le Syndicat Mixte 
du Pré-Bocage (53.3 tonnes).

Les DASRI

3 tonnes de DASRI (Déchets d’Activité 
de Soin à Risques Infectieux) ont été 
collectées auprès des 39 pharmacies 
participant à l’opération, soit une 
augmentation de 11%.
3 300 boîtes ont été distribuées aux 
habitants.
L’éco-organisme DASTRI a été créé 
au cours de l’année 2013 et se charge 
désormais de fournir les boîtes, de 
collecter et traiter les déchets au-
près des pharmacies.
Ainsi, à compter du 1er janvier 2014, 
le SEROC s’est désengagé et a mis 
fin au marché de collecte et de trai-
tement avec Cité +.



La fréquentation
270 188 passages en 2013 contre 271 419 passages en 2012, soit une baisse de la
fréquentation de 0.45%.

La fréquentation sur le réseau déchèteries a baissé légèrement en 2013 à cause 
de la baisse importante de production de tontes de pelouse liée aux conditions 
météorologiques de l’année 2013. 4 déchèteries ont connu une augmentation 
entre 2012 et 2013 de leur fréquentation : Ecrammeville, Fontenay le pesnel, 
Creully et Vaucelles. Pour Vaucelles, l’augmentation est liée à l’impact des tra-
vaux d’agrandissement réalisés en 2012 et pour lesquels la déchèterie avait été 
fermée durant les deux derniers mois de 2012.
Pour Creully et Fontenay le pesnel, le phénomène est la conséquence de la fer-
meture de la déchèterie de Bretteville l’Orgueilleuse sur les 4 premiers mois de 
l’année 2013 avec un report des usagers fréquentant habituellement Bretteville 
l’orgueilleuse vers ces deux déchèteries.
Enfin, le site d’Ecrammeville a connu une augmentation liée à une fréquentation 
des usagers qui auparavant fréquentaient les sites d’Isigny sur Mer ou du Molay 
littry. Courseulles sur mer a vu la fréquentation de ses usagers augmenter.

Les tonnages
Les tonnages collectés sur le 
réseau déchèterie ont baissé 
en 2013 de 4,8 % à cause de la
baisse importante de la pro-
duction des déchets verts 
(-24% pour les tontes et 
-11% pour le mélange tontes/
branchages). Globalement, 
à l’exception des gravats, le 
tonnage des autres déchets a 
continué de progresser.

SERVICE DÉCHÈTERIES

BAISSE DES FLUX DU 
RÉSEAU DÉCHÈTERIES 
Le périmètre du SEROC 
compte 16 déchèteries dont 
12 exploitées par le SEROC .

Le tonnage des déchets collec-
tés a diminué de 5 % à cause 
de la baisse des tonnages de 
déchets verts (-9,7%). Sur 
les 34 261 tonnes de déchets 
collectées, 20 337  tonnes ont 
été valorisées, soit 59,3 % 
des tonnages.

Nouveautés 2013
- 5 nouveaux containers textiles ont 
été installés sur les déchèteries de 
Port en Bessin, Grandcamp Maisy, 
Isigny sur mer, Ecrammeville, Vau-
celles.
- Les déchèteries dont les fréquen-
tations sont les plus élevées ont 
été agrandies : 5 quais supplémen-
taires pour la déchèterie de Vau-
celles, 3 quais supplémentaires et 
un agrandissement de la plateforme 
de branches pour la déchèterie de 
Bretteville l’Orgueilleuse.
- Contractualisation avec ECO-TLC 
concernant la communication pour 
les collectes des textiles.

Projets 2014 
Mise en place de bennes réemploi 
et contractualisation avec ECO DDS 
pour la collecte des Déchets Diffus 
Spécifiques.



En 2013 et pour la première fois de-
puis la construction du réseau déchè-
teries, le tonnage des gravats a dimi-
nué de 4,1%. En 2013, le SEROC s’est 
vu confié 34 261,3 tonnes de déchets 
contre 36 011,6 tonnes en 2012, soit 
une diminution de 5%. Les déchets 
verts (tontes et branchages) repré-
sentent 45%, les gravats 22.3% et le 
tout venant 16% de l’ensemble du ton-
nage.

Les tonnages par déchèterie
Les déchèteries ont connu une baisse 
des tonnages à cause de la baisse des 
tontes collectées sauf celles de Vau-
celles, Creully et Courseulles sur mer.
L’augmentation des tonnages de la 
déchèterie de Vaucelles est liée à sa 
fermeture sur les deux derniers mois 
de l’année 2012 pour travaux.
Pour Creully et dans une moindre 
mesure Fontenay le pesnel, l’aug-
mentation des tonnages est liée à la 
fermeture de la déchèterie de Brette-
ville l’orgueilleuse sur les 4 premiers 
mois de l’année 2013.
La déchèterie de Courseulles sur 
mer connait une augmentation de sa 
fréquentation et par conséquent une 
augmentation des tonnages collec-
tés, notamment pour ce qui concerne 
les gravats (+7%) alors que sur l’en-
semble des déchèteries, le tonnage 
des gravats a diminué de 4,1%. Le 
tout venant est en augmentation de 
7,8% pour 4,3% sur le réseau déchè-
teries.
Les tonnages par usagers
En 2013, la part des déchets apportés 

par les professionnels est en baisse 
à cause des moindres apports de 
déchets verts et d’un contexte écono-
mique difficile.

BAISSE DES FLUX DU 
RÉSEAU DÉCHÈTERIES 
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Fréquentation (-0,45%) et 

tonnages (-4,8%) sont en baisse 

sur les déchèteries !



SERVICE DÉCHÈTERIES

DÉCHÈTERIES : 
VALORISER LES DÉCHETS

Les déchets enfouis...
5619 tonnes de Tout Venant en 2013 
contre 5772 tonnes en 2012, 7698 
tonnes de gravats en 2012 contre 
8039 en 2012 ont été enfouies.
En 2013, Les tonnages de gravats ont 
diminué de 4,1% alors que depuis 
les ouvertures des déchèteries, la 
collecte augmentait régulièrement. 
Pour le Tout venant la collecte a connu
une progression plus faible que les 
années précédentes, +4,3% en 2013 
contre 7,2 % en 2012.

La crise économique et les actions 
menées par le SEROC pour réduire 
la production de déchets de tout 
venant en favorisant le réemploi et 
le don contribuent à ces résultats.

Les déchets recyclés...
4 733,2 tonnes de ferraille, cartons, 
bois valorisées en 2013 contre 4 827,8 
tonnes en 2012.
En 2013, les tonnages de ferraille 
ont diminué de 12.3% en lien avec 
la baisse des apports. Le tonnage 
du carton a moins augmenté qu’en 
2012 (+1,1 % en 2013 contre 6.3% 
en 2012). Les tonnages du bois 
restent en augmentation de 1,9 % 
contre 5.1 % en 2012. Les actions 
de sensibilisation de tri des déchets 
auprès des usagers permettent de 
conforter ces résultats.

Ces déchets sont valorisés de la 
manière suivante : La ferraille 
est recyclée pour produire de 
l’acier. Le carton est recyclé pour 
produire du carton. Le bois est 
broyé puis criblé pour alimenter 
des chaufferies.

Les déchets verts

14 647 tonnes de déchets verts en 
2013 contre 16 226 tonnes en 2012.
Les conditions météorologiques 
de l’année 2013, froid au premier 
semestre, sec durant l’été n’ont pas 
favorisé la pousse des gazons. Ainsi 
le volume de tontes a chuté de 24,4 %, 
le mélange de 10,9 %. Le volume de 

branchages a progressé de 3,1 % lié à 
la création de nombreux lotissements 
dans les dix dernières années.

Les branchages et mélanges sont 
broyés avant d’être ajoutés aux 
tontes. L’ensemble de ces dé-
chets verts sont transformés en 
compost sur les plates formes de 
compostage.

Les déchets dangereux

280,2 tonnes de déchets dangereux 
traités en 2013 contre 264 tonnes en 
2012. Ces déchets, déchets ménagers 
spéciaux, batteries, huiles de vidange 
et amiante, sont traités par des 
filières spécifiques. L’augmentation 
de ces déchets provient de la collecte 
plus importante des batteries et de 
l’amiante sur les déchèteries.

Les batteries, les piles sont dé-
mantelées pour extraire et traiter 
les produits polluants. Les diffé-
rents composants sont recyclés 
pour production de nouvelles 
matières. L’amiante est traitée 
par enfouissement, les huiles de 
vidanges sont traitées par inciné-
ration, enfin les huiles de friture 
sont traitées par régénération.



Les vidanges sont traitées par 
incinération. Enfin les huiles de 
friture sont traitées par régénéra-
tion.

Les déchets d’équipements 
électriques et électroniques
851,2 tonnes traitées en 2013 contre 
864,2 tonnes en 2012. La collecte de 
ce type de déchets sur les déchète-
ries a connu une baisse de 1,5 % en 
2013, liée à la consommation. Le 
ratio par habitant a diminué légère-
ment en passant avec 9,4 kg/ha/an 
à 9,3 kg/ha/an. Cependant, les ratios 
du SEROC restent très supérieurs à 
la moyenne nationale de 9.3 kg/hab/
an  contre 5,3 kg/hab/an au niveau 
national. Ces résultats sont la consé-
quence du maillage très important de 
notre réseau de déchèteries.

Ces déchets sont valorisés par 
l’éco-organisme ECO SYSTEMES.
Ils sont démantelés pour être recy-
clés et valorisés après récupéra-
tion du gaz pour ce qui concerne 
le gros électroménager. Les mé-
taux ferreux sont transformés en 
armatures métalliques pour la 
construction. L’aluminium est réu-
tilisé dans la fabrication des pièces

automobiles, le cuivre pour la fa-
brication de nouveaux câbles, et les 
plastiques recyclables en pièces 
détachées pour l’automobile.
En 2013, sur les 851,2 tonnes col-
lectées, 751 tonnes ont été valo-
risées dont 686 en valorisation 
matière (43% en ferraille, 21% en 
plastique, 8% en métaux non fer-
reux…) , 65 tonnes en valorisation 
énergétique.

Les petits objets/mobiliers
40 tonnes de petits meubles, vais-
selles, livres, jouets ont été collec-
tées par les associations (la BACER et 
EMMAUS) contre 45.2 tonnes en 2011. 
La baisse est liée à la fermeture de 
la déchèterie de Bretteville l’Orgueil-
leuse sur les quatre premiers mois 
de l’année 2013.

Ces objets sont revendus à petits 
prix pour les plus démunis.

Le textile
Après avoir équipé les déchèteries 
d’Esquay/seulles, du Molay littry et 
de Fontenay le pesnel en 2012, cinq 
nouvelles déchèteries ont été équi-
pées d’un container textile en avril 
2013 : Isigny sur mer, Grandcamp 
Maisy, Ecrammeville, Port en bessin, 
Vaucelles. Sur l’ensemble des déchè-
teries, plus de 18 tonnes de textiles 
ont été valorisées.

Ces déchets sont traités et trans-
formés en matériau isolant ou en 
chiffon pour l’industrie automo-
bile. 

DÉCHÈTERIES : 
VALORISER LES DÉCHETS
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34 261 tonnes collectées

20 338 tonnes valorisées 

soit 59% des tonnages !



Collectés en déchèterie ou à 
domicile sur certaines com-
munes par les adhérents, les 
déchets de jardin, dits 
« tontes et branchages » 
représentent un apport de 17 
429 tonnes en 2013 contre 
18 502 tonnes en 2012, 
traitées et valorisées sur 
les trois plates-formes de 
compostage situées à Ryes 
et Formigny pour le Nord du 
territoire et à Canvie pour le 
Sud. 

Plates-formes
de compostage du Bessin 
Le SEROC traite les déchets verts, 
tontes  et branchages  du Nord du 
territoire  par délégation de service à 
la société BIO BESSIN ENERGIE.
L’année 2013 a été une année 
quelque peu particulière en terme de 
conditions météorologiques. En effet, 
le printemps a été très pluvieux et 
froid,  l’été plutôt sec. C’est pourquoi, 
le SEROC a collecté moins de tonte 
en 2013. A contrario, le tonnage des 
branches collectées a augmenté.
L’ensemble de ces « déchets de jardin 
» sont collectés soit en déchèterie, 
soit directement chez les usagers par 
le biais des collectes en porte à porte 
mises en place par certains adhérents 
ou par des communes.

Les branchages sont broyés, les 
copeaux résultant de cette opération 
sont mis en andains. Les tontes 
sont mélangées à ces andains. 
Chaque andain fait l’objet d’un 
processus de maturation, par le biais 
d’injection automatique d’oxygène. Le 
délégataire assure la gestion des 2 
plateformes de compostage sur Ryes 
et Formigny ainsi que le suivi des 
différentes phases de décomposition  
afin d’obtenir un compost de qualité. 
Le délégataire a passé un contrat 
avec une coopérative agricole pour la 
vente de ce compost.

SERVICE COMPOSTAGE INDUSTRIEL

PLATES-FORMES  
DE COMPOSTAGE

Evolution des tonnages de déchets verts



Plateforme 
de compostage de Canvie 
Le SEROC assure en régie la gestion 
de la plateforme de compostage de 
Canvie. 
Les déchets proviennent des 
déchèteries du Mesnil Clinchamps, 
de la déchèterie de Canvie et de la 
collecte en porte à porte mise en place 
par la communauté de communes de 
Vire. 
Les agents sur site assurent le suivi 
de la fermentation et de la maturation 
du compost, effectuent les prises de 
température, homogénéisent le stock 
de branches et de tonte. L’aération du 
compost est réalisée par le biais de 
retournement d’andains à l’aide d’un 
chargeur télescopique. 

Les déchets sont broyés par la société 
AGB. Les andains sont formés 4 fois 
par an au cours de cette opération. 
Ils sont ensuite criblés deux fois 
par an par cette même société afin 
de fournir un compost de qualité 
commercialisable. Enfin, le compost 
est analysé en laboratoire avant la 
commercialisation. Par convention,  
le compost est commercialisé par 
la communauté de communes de 
Vire. Les recettes pour l’année 2013 
s’élèvent à 4183 €. Le compost est 
vendu à des usagers principalement 
sous forme de sacs. Il peut être vendu 
également à des agriculteurs en vrac 
dans une benne, livré chez l’exploitant 
dans un rayon de 30 km ou chargé sur 
le site de Canvie.

PLATES-FORMES  
DE COMPOSTAGE

17 429 tonnes de déchets verts, 

tontes et branchages ont été 

valorisées en compost en 2013.
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Evolution des tonnages de déchets verts



SERVICE TRANSPORT ET QUAIS DE TRANSFERT

DEUX PÔLES 
DE LOGISTIQUE

L’organisation du transport  
et la gestion des quais de 
transfert sont  organisées en 
deux pôles :
- le Nord pour le transport 
en régie des bennes issues 
des déchèteries et du quai 
de transfert situé à St Vigor 
le Grand
 - le  Sud pour le transport 
en régie des bennes  de la 
déchèterie du Mesnil Clin-
champs et les caissons d’or-
dures ménagères à partir du 
quai de transfert de Canvie.

Le service transport est doté 
de 5 camions en période 
hivernale et de 6 camions 
en haute saison équipés de 
bras hydrauliques. Le ser-
vice possède également 3 
remorques et 3 chargeurs 
téléscopiques.

NORD : Quai de transfert de recy-
clables
Les adhérents du Nord (SMISMB, 
SIRTOM d’Isigny Trévières, SIDOM de 
Creully, Cdc de BSM, SIROM de Port 
en Bessin) viennent vider les recy-
clables au quai de transfert situé à 
Saint Vigor le Grand. Les sacs jaunes 
sont tassés dans des caissons de 35 
m3 à l’aide d’un chargeur télesco-
pique muni d’un outil adapté. Depuis 
le 1er janvier 2013, les caissons sont 
transportés par les chauffeurs du 
SEROC jusqu’au site de la SPHERE, 
situé à Rots (14).
5498 tonnes ont transité en 2013  par 
le quai de transfert (tonnage iden-
tique à celui de 2012).
Les collectes de carton organisées 
par le SMISMB sont également vidées 
au sol sur le site  de transfert de Saint 
Vigor le Grand. Le gestionnaire, grâce 
au chargeur télescopique, recharge 
ces cartons et les entasse dans une 
benne dédiée. Ces bennes sont en-
suite transportées par la société SNN 
en charge du traitement et de la valo-
risation des cartons.

SUD : Quai de transfert des ordures 
ménagères et du verre
Les ordures ménagères de la com-
munauté de communes de Vire et 
Bény Bocage transitent par le quai de 
transfert de Canvie et sont compac-
tées dans des caissons fermés de 30 
m3. Ces caissons sont ensuite trans-
portés par le service transport du SE-
ROC vers le centre d’enfouissement 
de SNN, situé à Isigny le Buat. 5221.5 
tonnes d’ordures ménagères ont 
transité en 2013 contre 5425 tonnes 
en 2012.
Le verre  est déposé par la commu-
nauté de communes de Vire au sol  
sur une plateforme dédiée. Ce verre 
est chargé par un agent du SEROC  
dans une semi remorque de la socié-
té responsable du traitement et de la 
valorisation du verre.
700 tonnes ont transité par le quai de 
transfert en 2013, tonnage identique 
à celui de 2012.

Quais de transfert 
Le SEROC assure en régie la gestion des trois quais de transfert.



5690 rotations de 

bennes entre les déchèteries, 

les quais de transfert et les sites 

de traitement.

Le transport
NORD
Le service transport est doté de 4 camions en période 
basse, 5 en haute saison. Il est assuré en poste  de 6h à 
20h par 2 équipes de chauffeurs par camion, du lundi au 
samedi. Les rotations de bennes sont réalisées à partir du 
quai de transfert de Saint Vigor le Grand. Les chauffeurs y 
récupèrent des bennes de 30, 35 ou 10m3 vides pour as-
surer les rotations de bennes issues des 11 déchèteries 
du Nord. Les bennes tout venant sont vidées au centre 
d’enfouissement de SEA à Esquay sur Seulles. Les bennes 
gravats sont dirigées vers les centres d’enfouissement de 
classe 3 de Juaye Mondaye et d’Ecrammeville. Les dé-
chets verts sont vidés sur les plateformes de compostage 
de Ryes et Formigny. Le bois quant à lui est dirigé vers le 
site de Formigny pour être broyé. Les bennes de sélectif 
sont chargées directement à partir du  quai de transfert 
de Saint Vigor pour être vidées sur le site de la société 
SPHERE à Rots. En 2013, 5690 rotations de bennes ont été 
effectuées contre 5800 en 2012. Cette baisse est en corré-
lation avec la baisse du tonnage observée auparavant, en 
particulier sur les tontes

SUD
Les rotations de bennes concernent d’une part les bennes 
à ordures ménagères partant de Canvie en direction du 
centre d’enfouissement d’Isigny le Buat et d’autre part 
les bennes de tontes et de branches en provenant de la 
déchèterie du Mesnil Clinchamps et à destination de la 
plateforme de compostage de Canvie. Le transport des 
branches a été repris en régie à compter du 1er janvier 
2013.
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INDICATEURS FINANÇIERS

LES INDICATEURS
ÉCONOMIQUES
Le SEROC pratique une 
comptabilité analytique per-
mettant la participation des 
adhérents en fonction du ser-
vice rendu.
Depuis 2011, le syndicat 
est assujetti à la taxe sur la 
valeur ajoutée. Les chiffres 
sont donc hors taxes.

INVESTISSEMENT 2013

FONCTIONNEMENT 2013

LES COÛTS UNITAIRES HT



LES INDICATEURS
ÉCONOMIQUES

SERVICE DÉCHÈTERIES SERVICE COMPOSTAGE INDUSTRIEL

SERVICE TRI SÉLECTIF SERVICE DÉCHETS ULTIMES
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SERVICE TRANSPORT

Budget de fonctionnement : 

9 155 252 € HT 



INDICATEURS FINANÇIERS

BILAN FINANCIER  
SERVICE PAR SERVICE

SERVICE TRI SÉLECTIF

SERVICE COMPOSTAGE INDUSTRIEL

SERVICE DÉCHETS ULTIMES

LE COÛT DES PRESTATIONS DE TRI

LE COÛT DES PRESTATIONS D’ENFOUISSEMENT



SERVICE DÉCHÈTERIES

LE COÛT DES MARCHÉS DE TRAITEMENT
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Les collectivités adhérentes bénéfi-

cient d’une mutualisation des coûts 

pour le traitement de leurs déchets.


